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IDEM68 – Institut départemental­Pédagogie Freinet

Préambule : Certains IEN reconnaissent à pré-
sent le temps de réunion du groupe IDEM68
comme un temps d’autoformation, déductible des
1 8 heures. I l faut obtenir la reconnaissance
comme organisme de formation sous forme de
travail col laboratif. Annie rappelle qu’el le en fait la
demande chaque année auprès du Conseil Aca-
démique. Cela entre dans la logique du projet
personnel de formation voulu par les autorités. A
cet effet une feuil le d’émargement est mise en
place.

SUJET DE REFLEXION : la différenciation

Nous avons d’emblée évoqué deux aspects du
sujet, d’une part les outi ls uti l isés pour permettre
de faire des propositions différentes selon le ni-
veau ou les capacités des élèves, d’autre part le
regard porté à chacun, une attitude personnali-
sée, comme simplement regarder ou dire quelque
chose à ceux qui vivent des difficultés particu-
l ières tel les que blocage pour l ire ou écrire, au-
tisme, etc. Différencier ne consiste pas forcément
à réaliser trois préparations de cours différentes !

Nous avons parfois naturel lement des gestes, des
paroles, des attitudes particul ières selon les be-
soins des enfants sans en avoir tout à fait
conscience. Pourtant cette prise de conscience
est nécessaire parce qu’el le permet une meil leure
analyse de notre pratique (les effets auprès des
enfants, leurs réactions) et donc davantage d’effi-
cacité. Ces attitudes peuvent aussi être explici-
tées et induisent un autre regard des enfants sur
leurs pairs.

Les débats en général permettent d’accepter les
différences entre enfants, y compris sur les stra-
tégies de lecture, en mathématiques, etc. La pé-
dagogie explicite est un moyen d’adapter les
stratégies aux besoins.

Les élèves, même s’i ls ont des difficultés, veulent
généralement faire COMME les autresb Le tra-
vail différent donné à un élève doit rester très
ponctuel car i l n’ incite pas l ’élève à se dépasser. I l
faut éviter le danger d’enfermer l ’élève sous une
étiquette. Un travail plus adapté est possible si
par exemple un moment dans la séance est régu-
l ièrement prévu pour plusieurs groupes avec des
objectifs différents. La différenciation n’est pas
stigmatisante dans ce cas.

La valorisation du travail dans différents do-
maines dans un cadre coopératif, les relations et
la vie entre les enfants, motivent et font avancer
tous les enfants, chacun avec sa spécificité.

Les productions personnelles sont des travaux
personnalisés par excellence. Chaque enfant tra-
vail le forcément à son niveau. C’est vrai pour l ’ex-
pression orale, écrite ou artistique.

La production personnelle de problèmes peut être
également un moment privi légié pour une dif-
férenciation « naturel le ». Comme en lecture, où
la capacité à comprendre est enrichie par la pro-
duction de textes, la production de problèmes
mathématiques amène à mieux cerner le fonc-
tionnement d’un énoncé ou le sens des opéra-
tions. C’est l ’opportunité de réaliser, de varier les
types d’énoncés (avec des tableaux, des
frises,b) et multipl ier les représentations pos-
sibles, car l ’on sait que ce sont les fausses re-
présentations qui créent souvent l ’échec.

Dans tous les cas, l ’enseignant doit accepter des
élèves différentes procédures et ne pas imposer
d’emblée une procédure experte unique. I l doit
faire attention aux « trucs » qui masquent l ’ incom-
préhension : en effet, dans la culture actuel le, le
résultat a tendance à primer sur la procédure !

Compte­rendu du SamedICEM
11 octobre 2014

Classe de Florence Lavault à Walheim

En début d’année, chaque élève en reçoit un, i l y
inscrit son nom et son prénom. Lorsque son tra-
vail ou ses préoccupations scolaires nécessitent
l ’ intervention d’un membre de la classe (l ’ensei-
gnant, mais aussi le chargé des fiches, celui qui
fournit des explications sur les ordinateurs, quel-
qu’un en mesure d’expliquer la reconnaissance
du verbe, b) et lorsque celui-ci est déjà occupé
par un autre enfant ou une autre tâche, i l dépose
à ses côtés son passeport et attend d’être appe-
lé. Pendant ce temps, i l peut tenter de résoudre
ses difficultés par lui-même ou s’engager dans un
autre travail . En tout cas, i l ne perd pas son
temps et sait qu’i l pourra compter sur une aide
certaine.

Les travaux de J.Y. Rochex1 sur l ’enseignement
en Education Prioritaire ont pu montrer qu’un des
facteurs de réussite scolaire était le temps d’ex-
position des élèves aux apprentissages, c'est-à-
dire le temps passé à développer de l’activité
intel lectuel le, qui peut varier de un à six entre dif-
férentes classes. Autant dire que plus un enfant
est en situation d’activité et de travail , plus i l ap-
prend. A contrario, hormis les temps de pause
nécessaires, plus un enfant attend, s’ennuie ou
s’engage dans des activités à faible mobil isation
cognitive, moins i l construit des apprentissages.

Quoi qu’i l en soit, l ’usage du passeport bannit les
fi les où les élèves sont en situation de passivité
et de parasitage, parce que discutant avec les
camarades dans la même position que lui.

Avec ce même outi l , i l est également envisa-
geable de permettre deux types de demandes :
cel les urgentes et rapides, c’est à dire ne néces-
sitant pas un long investissement mais déblo-
quant des situations en impasse (l ’endroit où une
fiche se trouve, la compréhension du sens d’un
mot, b) et cel les imposant un temps plus long
d’attention (un éclaircissement didactique sur un
contenu scolaire, une aide méthodologique pour
une recherche documentaire, l ’expl ication d’une
notice d’uti l isation d’un matériel de classe, b).
C’est la raison pour laquelle i l comporte un recto
et un verso.

Comme autre effet, le passeport a celui de
conduire les enfants à essayer de se débrouil ler
seuls avant d’avoir à soll iciter un tiers. « J’ai
d’abord essayé tout seul. » L’indisponibi l ité mo-
mentanée des personnes ressources de la
classe, les interval les de temps entre la demande
d’aide et sa concrétisation, sont deux facteurs qui
invitent indirectement à devenir autonome en es-
sayant de trouver des solutions satisfaisantes. En
classe, cela se traduit par des élèves qui viennent
reprendre leur passeport parce qu’i ls n’ont plus
besoin d’être aidés.

Enfin, le passeport peut servir d’ instrument d’ac-
compagnement à l ’apprentissage de l’autonomie.

Lorsqu’i l prend le nom de PTA (Permis de Travail
Autonome), i l permet de disposer de certaines l i-
bertés dans la classe : se déplacer, échanger
avec d’autres, choisir avec qui on souhaite tra-
vail ler b I l induit en même temps plusieurs obli-
gations : faire son travail , respecter le calme dans
la classe, entretenir l ’activité des camarades, de-
mander de l’aide si besoin. Un élève qui ne tien-
drait pas ces obligations manifeste un besoin en
matière d’apprentissage de l’autonomie, définie
comme une capacité d’agir par ses propres
moyens en se donnant et en respectant les
règles estimées comme les plus appropriées. I l
perdrait donc momentanément son PTA, et fonc-
tionnerait de manière ordinaire : i l ne peut pas se
déplacer sans autorisation, lève la main pour de-
mander de l’aide, dispose d’un accompagnement
plus présent de la part de l ’adulte, b I l peut récu-
pérer son PTA au bout d’une période définie par
le conseil de classe, sur demande de sa part et
approbation par ce même conseil .

Ainsi, par l ’ intermédiaire de passeports ou PTA,
les moments de travaux personnels en classe
peuvent devenir de véritables situations de
concentration et d’échanges sur les savoirs sco-
laires. Les risques de délitement de l’activité co-
gnitive sont atténués, principalement au service
des élèves les plus fragiles, c’est-à-dire ceux qui
en ont le plus besoin.

1 Rochex, J.Y., (2002). Les ZEP : vingt ans de
politiques et de recherches, Revue française de
pédagogie, 140, 5­88.

Texte enrichi, issu de « Apprendre avec les
pédagogies coopératives », ESF Editeur, 2009.
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Le conseil de classe offre un moment d’égalité
malgré les différences, en donnant à tous des
possibi l ités d’expression mais aussi en montrant
à travers le rituel des fél icitations les progrès réa-
l isés. Le regard bienveil lant favorise les enfants
différents.

Un autre point de vigi lance consiste à ne pas lais-
ser les « gros parleurs » monopoliser la parole.
Des collègues uti l isent des freins : demander de
fermer les yeux et compter à rebours avant de
prendre la parole, faire parler d’abord les petits
parleurs ou pourquoi pas uti l iser le tirage au sort
d’étiquettes prénom. Pour donner la parole à
tous, on peut laisser répéter tous les élèves à
haute voix (ce qui favorise la mémorisation).

Un ouvrage de méthodologie comme « Apprendre
avec des intel l igences multiples » de Bruno
Hourst nous incite à revaloriser l ’ intel l igence pra-
tique par exemple. Ainsi celui qui réussit n’est pas
toujours le même.

L’observation attentive des élèves (sans pré-
tendre être psychologue !) est toujours payante.

La correction des productions d’élèves peut être
aussi un moment de différenciation : on peut exi-
ger par exemple de rechercher l ’orthographe ou
la proposer. El le offre aussi la possibi l ité à l ’ensei-
gnant de partir de certaines erreurs pour démar-
rer une nouvelle séance tous ensemble : le rappel
à toute la classe est parfois plus efficace, et
lorsque les élèves justifient leurs réponses, le
maître comprend mieux les sources d’erreur.

Le tutorat associé à un défi est un autre moyen
d’associer des élèves différents tout en les mo-
tivant : c’est le cas dans une dictée négociée ou
tout travail préparé à 2 ou en équipe, dans Maths
sans Frontière ou encore en EPS (où l’observa-
teur est en même temps le coach et la perfor-
mance à réaliser est un contrat choisi par l ’élève).
Pour ce type d’organisation, la compétence visée
doit être très précise.

La lecture documentaire permet de partager le
sujet entre plusieurs groupes de travail . Chaque
élève peut avoir pour mission de trouver au moins
une information comprise et susceptible d’intéres-
ser la classe et de participer à la rédaction d’une
affiche collective de groupe. Chacun trouvera
l ’ information qui correspond à son niveau de lec-
ture et de compréhension et aura la même place
que les autres dans la restitution. Dans cette or-
ganisation, pour éviter la concurrence entre
élèves, i l faut suffisamment de documents.

Le silence complet quelques instants pour l ire,
écrire,b doit être exigé pour favoriser l ’autonomie
de chacun. D’ai l leurs avant de proposer des acti-
vités l ibres, i l est nécessaire de faire vivre ces ac-
tivités dans le si lence afin que les élèves en
apprécient le plaisir. Un moment ritual isé de re-
laxation permet d’apprendre le plaisir d’être au
calme. Même chuchoter peut s’apprendre. C’est
absolument nécessaire pour travail ler de manière
autonome.

Dans une classe multi-niveaux, on est bien obligé
de trouver une organisation permettant la dif-
férenciation. Muriel uti l ise des groupes (les uns
en recherche, les autres en structuration) et des
fichiers en autonomie. El le délègue à certains
élèves la possibi l ité de réexpliquer à d’autres la
consigne. Les corrections doivent se faire avec
chaque petit groupe.

Les moments de travail personnel, dans l ’emploi
du temps une ou plusieurs fois par semaine,
permettent d’uti l iser des outi ls adaptés à chacun,
où les élèves avancent progressivement à leur
rythme. L’enseignant est alors disponible pour un
groupe de besoin ou pour aider les élèves per-
sonnellement.

PRESENTATION D’OUTILS :

• Fichier « Progresser en calcul » éd. Sylemma
Andrieu : fiches d’entraînement et aide, à photo-
copier. (Limite : les photocopies, si el les sont trop
nombreuses, n’apprennent pas aux enfants à
structurer la trace écrite)

• Fichier « le coin lecture », éditions MDI :
fichier autocorrectif du CP au CM2 avec 8 à 1 0
couleurs (niveaux) par valise – différents types de
texte - QCM y compris questions de compréhen-
sion fine – jeu final par fiche – fiche récapitulative
des résultats (en choisissant un code couleur de
réussite vert, orange, rouge, on peut décider que
3 feux verts permettent de passer au niveau
suivant). Par rapport à l ’autocorrection, on peut
demander aux élèves de justifier leurs erreurs et
donc de reprendre la fiche lecture pour affiner la
compréhension.

• Fichier lecture PEMF : c’est le même fonction-
nement. Avantages de ces types de fichiers : i ls
n’exigent pas une compétence écriture pour
montrer que l’élève a lu et compris, et i ls
instaurent des habitudes d’autonomie. Les fiches
couvrent tous types d’écrits et sont traités rapide-
ment. El les ne nécessitent aucune photocopie.

• Fichier Maths PEMF : pas de consigne, l ’élève
observe l’exemple. Ce sont des petites fiches
(plastique protecteur disponible chez Odilon) –
différents niveaux (i l vaut mieux avoir le niveau
en-dessous, le niveau correspondant au cours et
le niveau au-dessus pour que tous y trouvent leur
compte selon le domaine de compétences) – par
sujet 6 fiches autocorrectives et 1 test non auto-
correctif. Pour les tests, des photocopies sont
prêtes dans un porte-vues, distribuées par un
élève responsable. Les élèves ne passent les
tests que s’i ls se sentent prêts.

Bibliographie :

« Apprendre par les intelligences multiples »
de Bruno Hourst, éd. Esf
« Apprendre avec les pédagogies coopéra-
tives » de Sylvain Connac, éd. Esf
« Attentix » l ivre avec CD aux éd. La Chenevière
et site www.attentix.ca : histoires d’un petit garçon
à la recherche de l’attention qui sont autant de
clés pour comprendre les différentes compo-
santes de l’attention. Le site propose des mo-
dules, des fiches, des métaphores. Avis : c’est
canadien et très didactique, i l faut sans doute
l ’adapter à la culture scolaire française.

A voir : exposition « Buren in situ » au centre
d’art moderne à Strasbourg, à voir en l ien avec
les vitraux de la cathédrale.

Dans ce numéro de Chantiers, Antoinette du 67, nous décrit également ce type de dispositif, dans son
article « Un sésame en carton » (voir pages 1 2 et 1 3)

Sylvain Connac explique que l’uti l isation du passeport va au-delà de la simple organisation des aides
en classe. I l a bien voulu enrichir sa présentation du passeport que nous trouvons dans son livre, pour
les lecteurs de ce numéro de Chantiers.

Article p 1 3 et 1 4. Merci à lui !

Le passeport de classe

Pour tout type de travail et plus encore lorsque l’élève est en
production personnelle ou sur son plan de travail , i l peut avoir
besoin d’aide. Lorsque les appels à l ’enseignant se répètent, la
situation peut rapidement devenir ingérable.

Valérie nous explique qu’el le uti l ise un « passeport pour l ’aide »,
outi l directement puisé dans le l ivre « Apprendre avec les
pédagogies coopératives » de Sylvain Connac.

Nous avons bien compris qu’il s’agit pour Valérie de son livre de
chevet, tant il est garni de post­its de toutes les couleurs !

Valérie nous présente ses astuces pour uti l iser
les fichiers : une fiche « fantôme » remplace la
fiche empruntée et permet de retrouver rapide-
ment l ’emplacement.
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Les rencontres de l’IDEM68
2014/2015

Lundi 24/08/201 4 : 9 h - 1 2 h et 1 3 h - 1 7 h
(Ecole des Romains/Rixheim)
Plaisir de lire, plaisir de dire
Samedi 11 /1 0/201 4 : 1 4 h - 1 7 h
(Ecole de Walheim)
Différenciation
Donner du sens aux apprentissages
Samedi 22/11 /201 4 : 1 4 h - 1 7 h
(Ecole les Abeil les/Masevaux)
Evaluation, notation
Bilan des apprentissages avec les enfants
Samedi 1 4/02/201 5 : 1 4 h - 1 7 h
(Ecole de Wittelsheim)
Point sur la correspondance scolaire
b.en fonction de l’évolution des besoins des
collègues qui viennent

Samedi 1 8/04/201 5 : 1 4 h - 1 7 h
(Ecole les Til leuls/Sentheim)
bbbbb..

Samedi 30/05/201 5 : 1 4 h - 1 7 h
(Ecole de Merxheim)
bbbbb.

Valérie nous présente ses astuces pour uti l iser
les fichiers : une fiche « fantôme » remplace la
fiche empruntée et permet de retrouver rapide-
ment l ’emplacement.




